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Connaissez-vous Mouilleron-
en-Pareds  ? On serait prêt à 
parier que ce village de 1246 

habitants, posé en lisière du bocage 
vendéen entre Chantonnay et La 
Châtaigneraie, n’éveille pas votre 
mémoire, sauf si vous êtes du coin 
évidemment. Figurez-vous que ce 
gros bourg a vu naître deux des plus 
illustres Français du XXème siècle  : 
Georges Clémenceau et le maréchal 
Jean de Lattre de Tassigny !
Aussi incroyable que cela puisse 
paraître, le “Sauveur de la Patrie”, 
qui signa l’armistice le 11 novembre 
1918, et le libérateur de 1944, 
l’homme qui reçut la capitulation 
des Allemands le 8 mai 1945, ont 
vu le jour à quelques mètres l’un de 
l’autre. Là où s’est d’ailleurs ouvert 
un Musée National, justement 
nommé “Musée des deux victoires”, 
qui se visite avec intérêt, ainsi que 
la maison natale du “Tigre”. Quel 
plus beau symbole au vrai que 
cette double naissance historique 
et conjuguée, pour résumer cette 

belle région des Pays de la Loire à 
laquelle Régions Magazine consacre 
ce supplément ?
Tant elle marie à merveille une 
présence forte dans de nombreux 
domaines d’activités qui font la 
richesse de la France, et une discré-
tion volontairement cultivée, parfois 
même à l’excès s’agissant de réus-
sites qui mériteraient d’être davan-
tage vantées. De l’agro-alimentaire 
à la construction de paquebots 
géants, de la viticulture au tourisme, 
en passant par une avance très 
signifi cative dans les domaines 
de la transition énergétique et de 
la recherche, les Pays de la Loire 
méritent d’être valorisés, appréciés, 
on oserait écrire, aimés. A l’heure où 
la ville de Nantes reçoit toutes les 
régions de France pour le congrès 
annuel de leur association (les 19 et 
20 septembre), nous vous proposons 
ce tour d’horizon d’un territoire qui 
a décidément le vent en poupe.

Philippe Martin

Le symbole mouilleron-en-pareds

éDIToRIAL

Crédits photo de la couverture et de la page 3 :
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3.571.500
Le nombre de Ligériens 
(ou habitants des Pays de la Loire)

Le grand éléphant de l’île de Nantes.

3ème grande région viticole 
française, le Val de Loire 
est même inscrit 
de Chalonnes-sur-Loire 
à Sully-sur-Loire au Patrimoine 
Mondial par l’UNESCO. 
Le vignoble comprend 
86 appellations. 
La région Pays de la Loire 
en regroupe une partie 
importante, du muscadet 
au Saumur, ainsi qu’en atteste 
la carte ci-contre. 
Lire également notre chronique 
“Vins de la Loire” dans 
notre numéro principal. •

La carte 
des vins

Les pays de la Loire en chiffres

Éolienne offshore Alstom sur le site du Carnet (Nantes- Saint-Nazaire).

5
départements 
(Loire-Atlantique, 
Maine-et-Loire, Mayenne, 
Sarthe et Vendée)

5ème
Les Pays de la Loire sont la 5ème région 
la plus peuplée de France

5ème
Les Pays de la Loire sont la 5ème région 
de France pour le Produit Intérieur 
Brut (94 milliards d’euros)

5ème
Les Pays de la Loire sont la 5ème région 
de France en superfi cie

3ème
Les Pays de la Loire sont la 3ème région 
de France pour l’agro-alimentaire

1502
communes
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Paquebot construit par STX au large de Saint-Nazaire.Le Thoureil sur le parcours de la Loire à vélo.Éolienne offshore Alstom sur le site du Carnet (Nantes- Saint-Nazaire).

93 %
des habitants se disent heureux de vivre en Pays de la Loire 
(sondage BVA avril 2013, région en tête avec l’Aquitaine)

862.000
habitants dans l’aire urbaine de la ville la plus peuplée, 
Nantes (devant Angers, Le Mans et Saint-Nazaire).

12
clusters et pôles 
de compétitivité

115.000
étudiants, 7.000 chercheurs, 
150 laboratoires

5
appellations labélisées “Vignobles 
et découverte” : Muscadet, Layon, 
Anjou, vallée du Loir, Saumur.

416 mètres, l’altitude du point culminant 
de la région, le Mont des Avaloirs en Mayenne

149 lycées publics 
et privés

1243
le budget de la région en millions d’euros, 
dont 514 d’investissements

© STX - Alstom - J. Damase -JD Billaud/Nautilus

Quelques  Ligériens célèbres

Jacques Demy 
cinéaste, 1934-1990, 
né à Nantes.

Jo-Wilfried 
Tsonga
tennisman et n°1 français, 
né en 1985 au Mans.

Aristide Briand 
ministre et créateur 
de la Société des Nations, 
1862-1932, né à Nantes. 

Hervé Bazin
écrivain et prix Goncourt, 
1911-1996, né et mort 
à Angers.

Éric Tabarly 
navigateur, 1931-1998, 
né à Nantes.

Coco Chanel 
créatrice et couturière, 
1883-1971, née à Saumur.

Georges Clémenceau 
homme politique, deux fois 
président du Conseil, 1841-1929, 
né à Mouilleron-en-Pareds (Vendée).

Jean de Lattre 
de Tassigny 
maréchal de France,1889-1952, 
né à Mouilleron-en-Pareds (Vendée).

Ambroise Paré
chirurgien et anatomiste, 
1509-1590, né à 
Bourg-Hersent, près de Laval.

Fanny Ardant 
comédienne, 
née en 1949 à Saumur.
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J
acques Auxiette aime bien 
prendre le temps d’expli-
quer les choses. A l’écouter 
promouvoir la stratégie de la 
région Pays de la Loire, qu’il 

préside depuis bientôt dix ans, 
on se dit qu’on aurait bien aimé 
avoir un prof de maths aussi péda-
gogue que lui, celui qu’il était dès 
1964 à La Roche-sur-Yon. Ou un 
proviseur aussi ouvert que celui 
du lycée Mendès-France, poste 
qu’il occupa, toujours à La Roche-
sur-Yon, jusqu’en 1998.
Dans l’histoire de sa région, 
Jacques Auxiette restera comme 
le tombeur de François Fillon, 
aux élections régionales de 2004. 
Et comme un des présidents de 
région les mieux réélus de France 

en 2008. Ce mandat, dont il a 
depuis longtemps annoncé qu’il 
serait son dernier, il a pu le consa-
crer à travailler en profondeur 
les thèmes qui lui sont chers. Les 
transports, bien sûr, dont il est un 
des spécialistes français les plus 
reconnus (on lira dans notre numéro 
principal l’article sur les rapports 
Auxiette et Bianco portant réforme de 
la SNCF). La transition énergétique, 
dans laquelle les Pays de la Loire 
se sont fortement impliqués. Mais 
aussi le développement écono-
mique. Sur toutes ces questions, et 
sur quelques autres, à l’heure où 
Nantes accueille les représentants 
de toutes les régions de France, 
il effectue un vaste tour d’ho-
rizon pour les lecteurs de Régions 
Magazine.

Régions Magazine : Avec 300.000 
emplois directs, la région Pays 
de la Loire est aujourd’hui la 
troisième région industrielle de 
France. Sur quoi se fonde cette 
réussite ? Quels sont les atouts 
de l’industrie ligérienne ?
Jacques Auxiette  : il faut être 
modeste  : nous nous appuyons 
d’abord sur une réalité historique. 
Notre industrie est empreinte 

d’une forte tradition entrepreneu-
riale. Je pense à la Navale à Nantes 
et Saint-Nazaire, à l’aéronautique, 
à l’agro-alimentaire. Il se trouve 
qu’en plus, ce sont des secteurs 
“qui marchent”, malgré les crises 
successives.

Ensuite, nous disposons d’un 
deuxième atout  : la capacité des 
acteurs régionaux, sur la base d’un 
projet d’où qu’il vienne, de pouvoir 
rassembler les intelligences et les 
moyens pour qu’il devienne réalité. 

LE GRAND ENTRETIEN

Jacques Auxiette, 
ou le discours de la méthode
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Le président de la région Pays de la Loire expose 
la manière ligérienne de “travailler ensemble”. 
Avec de nombreuses réussites... et quelques échecs.

Jacques Auxiette a reçu la rédaction 
de Régions Magazine dans son bureau 
de l’Hôtel de région, à Nantes.

“Les difficultés 
d’Airbus ont 
débouché sur 
l’Institut 
de recherche 
technologique 
Jules Verne, 
une réussite 
exemplaire”.
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LE GRAND ENTRETIEN

L’institution régionale joue ce rôle, 
mais elle n’est pas seule. Nous 
travaillons non dans la concerta-
tion, mais dans la “co-construction”.

RM : un exemple ?
JA  : prenez celui de l’internatio-
nalisation de nos entreprises. Elle 
s’est construite autour de la CCIR 
(Chambre de commerce et d’in-
dustrie régionale), des agences 
de développement, et des collec-
tivités locales. Nous avons joué 
notre rôle de chef de file dans 
la mise en œuvre, mais surtout 
pas de chef. C’est ce que j’aime 
appeler, le succès de l’“équipe Pays 
de la Loire” depuis neuf ans, dans 
laquelle notre rôle est de fédérer.
C’est la même chose sur la transition 
énergétique, sur la biodiversité...
Vous voulez d’autres exemples  ? 

Prenez le cas d’Airbus. Quand 
les directeurs des deux usines 
sont venus me trouver en 2005 
pour attirer mon attention sur la 
dimension capitale des matériaux 
composites dans la construction 
aéronautique, et sur l’urgence 
majeure que cela représentait 
dans la compétition internatio-
nale, nous nous sommes mobilisés. 
Et cela a débouché sur la création 
du Technocampus Emc², et main-
tenant de l’Institut de Recherche 
Technologique (IRT) Jules Verne 
qui est un outil formidable. Nous 
avons réussi à faire travailler 
ensemble les grandes écoles, 
l’université, le CETIM, les grands 
donneurs d’ordre parmi lesquels 
Airbus et les sous-traitants  : tout 
ce qui s’est fait autour de l’A 350 
est parti de là.

RM : n’avez-vous pas essayé de 
décliner cette façon de travailler 
à d’autres secteurs ?
JA : si, bien sûr, cette méthode doit 
faire des petits.  Nous avons cherché 
à la dupliquer sur l’agro-alimen-
taire, en réunissant là aussi tous 
les acteurs de la filière, traitant 
de la santé animale et humaine, 
de l’alimentation, aujourd’hui de 
la biodiversité. Nous disposons 
désormais d’une pépinière de 
chercheurs unique en Europe. On 
pourrait aussi parler de l’électro-
nique sur Angers, de la médecine 
nucléaire, de la biothérapie  : dès 
2004 nous avons financé un cyclo-
tron, c’est quand même un équi-
pement qui coûte environ 50 M€...

Jacques Auxiette restera dans sa région comme le “tombeur” de François Fillon en 2004.
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RM : pouvez-vous expli-
quer la démarche du “plan 
régional d’internationalisa-
tion des entreprises” ?
JA : L’État, comme les Régions, 
souhaitent évidemment 
améliorer notre balance 
commerciale, c’est-à-dire 
accroitre les exportations de 
nos entreprises à l’étranger. 
Le plan régional d’internatio-
nalisation des entreprises a 
comme objectif de structurer 
et fédérer tous les acteurs de 
l’export. Il faut saluer le travail 
de la Chambre de commerce 
et d’industrie régionale dans 
ce domaine. Depuis une quin-
zaine d’années, elle a fédéré 
dans chaque département 
-bien avant la réforme consu-
laire- la dimension de l’export. 
La région a accompagné cette 
démarche, et depuis 2005 
nous sommes entrés dans 
une relation convention-
nelle avec les chambres de 
commerce, par exemple en 
finançant les VIE (Volontaires 
internationaux en entreprise), 
dont nous payons l’indemnité 
pendant un an, en participant 

au financement de   Salons à 
l’étranger, etc.
Aujourd’hui nous allons 
beaucoup plus loin  : tout ce 
qui relève de la relation directe 
d’une entreprise avec l’inter-
national est suivi par un “hub 
technique”, mis en place par la 
Région et confié de façon opéra-
tionnelle à la CCI international. 
Un « hub stratégique » constitue 
le second volet et réussit à faire 
travailler ensemble toutes les 
collectivités, région, départe-
ments, grandes aggloméra-
tions, et tous les opérateurs 
dans une logique de filière. 
Nous sommes par exemple 
en train de nous appuyer sur 
les relations très anciennes 
entre Nantes et le Japon, 
pour lancer une démarche 
fédérative conduite par la 
métropole, capitale régionale, 
et qui va mobiliser plus de 500 
développeurs afin d’identifier 
tout ce qui en Région Pays de 
la Loire peut concerner des 
partenaires japonais.

RM : le projet de port Nantes-
Saint-Nazaire repose-t-il sur 
la même logique ?
JA  : tout-à-fait, je prendrai 
comme exemple notre coopé-
ration avec le port de Qindao 
en Chine, le cinquième port 
du monde, avec lequel nous 
travaillons pour améliorer 

LE GRAND ENTRETIEN

RM : pouvez-vous citer trois échecs, ou en 
tout cas trois déceptions, des projets que 
vous n’avez pu mener à bien ?
JA : bien sûr, il y en a quand même... 
La principale déception, c’est de n’avoir 
pas réussi à coordonner les politiques 
contractuelles que la Région développe 
avec tous les autres territoires, avec 
celles que développent de leur côté 
les départements. Si nous travaillons 
parfaitement avec les métropoles, les villes, 
les communautés de communes, nous 
n’avons jamais réussi à monter un seul 
dossier significatif avec les départements. 
Et en plus, ce n’est pas seulement pour des 
raisons politiques, mais purement 
de fonctionnement institutionnel.
Dans le même ordre d’idées, c’est 
de n’avoir pas réussi à unir les pôles 
universitaires que sont Nantes, Angers 
et Le Mans, pour créer une véritable 
université fédérale, et du même coup, 
de ne pas avoir su nous positionner 
aux côtés de la Bretagne pour atteindre 
une masse critique, qui nous aurait 
permis de bénéficier des aides de l’État. 
Et pourtant, ce n’est pas faute d’avoir 
essayé. Enfin, je ne peux oublier que 
nous sommes la région “Pays de la Loire”, 
mais si la rivière y coule, cela ne nous a 
pas permis de fédérer les nombreuses 
institutions qui travaillent sur le fleuve. 
Et ce qu’elles émanent des collectivités 
ou de l’État. Chacun continue à travailler 
dans son coin, sur une même thématique, 
et c’est préjudiciable pour tout le monde.

“Nous n’avons pas 
pu mener un seul projet 
de territoire avec 
les départements”

“Le “hub 
technique” 
international nous 
permet d’avoir une 
véritable existence 
à l’étranger.”
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L’ancien prof de maths se montre 
toujours intéressé par les questions 
scientifiques et technologiques.
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ce qui constituait un des points 
faibles de notre infrastructure 
portuaire, à savoir la capacité à 
accueillir des porte-conteneurs.

RM : pouvez-vous citer trois réali-
sations dont vous êtes particuliè-
rement fier depuis votre élection à 
la présidence ?

JA  : je l’ai déjà dit, mais j’y tiens 
particulièrement, tout ce qui s’est 
construit autour du matériau 
composite, le Technocampus Emc², 
l’IRT. C’est une réussite dont on 
peut être fiers, je crois.
Ensuite, d’avoir considéré que 
l’ouverture internationale de 
notre région était une nécessité, 

en créant des antennes de la 
région en Chine, en Inde, récem-
ment au Burundi, en Tunisie, pays 
avec lequel nous entretenons des 
rapports très étroits (NDLR  : voir 
notre encadré), demain au Brésil, au 
Mexique... Désormais, je crois que 
l’on peut dire que la région s’est 
approprié la réalité de la mondia-
lisation. Avec des conséquences 
parfois surprenantes.
Je vous livre deux anecdotes : des 
Chinois, qui n’avaient jamais fait 
d’équitation, sont venus se former 
au Cadre Noir de Saumur, et ont 
fini par décrocher une médaille 
aux Jeux Asiatiques  ! Dans la 
foulée, des professeurs chinois 
sont venus aux Sables-d’Olonne 
voir comment nous formons au 
nautisme et à la maintenance des 
bateaux, ce qui n’existe pas en 
Chine... Cela fait aussi des années 
que les élèves du lycée hôtelier 
Olivier Guichard de Guérande se 
forment dans les grands hôtels de 
Chine...

Au Salon du Bourget, Jacques Auxiette n’a pas hésité à mettre la main à la pâte.

RM : un petit mot sur les relations particulières avec la Tunisie ?
JA : il y a en région Pays de la Loire plus de 20.000 ressortissants tunisiens 
ou franco-tunisiens. Des comités d’amitié franco-tunisienne existent 
depuis plus de quinze ans à Nantes ou à Angers. J’avoue que je suis moi-même 
très sensibilisé à la situation dans ce pays, ayant été coopérant dans 
le sud tunisien.
Les récents événements nous ont bien entendu conduits à renforcer 
la coopération avec ce pays. Une délégation de la région y a été accueillie 
en février, nous les aidons à travailler sur l’instauration du suffrage universel 
dans leurs collectivités territoriales, ce qui n’a jamais existé chez eux.
La région Pays de la Loire a pris l’initiative, conjointement avec l’Ambassade 
de France en Tunisie, de créer un poste de correspondant à Gaza, chargé 
de suivre les projets notamment civils que nous pouvons développer avec
 les Tunisiens. Le directeur de l’hôpital de Nantes s’est aussi rendu sur place 
afin de renforcer l’aide hospitalière.

LE GRAND ENTRETIEN

La Tunisie, si proche...
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Une troisième réalisation ? Je dirais 
la gérontopole lancée sur une initia-
tive d’un professeur de médecine 
du CHU Nantes, qui nous permet 
d’avancer sur la prise en compte 
du vieillissement de la population, 
mais aussi sur ce qu’on appelle la 
“silver economy”, l’économie de la 
longévité, un enjeu majeur pour 
les années à venir.

RM  : vous affichez des objectifs 
très ambitieux en matière de 
transition énergétique, dépassant 
même les normes fixées par les 
gouvernements successifs. Alors 
que cette politique subit divers 

soubresauts, cela vous semble-
t-il encore réalisable ?
JA : oui, plus que jamais, ainsi que 
le démontre le scénario de transi-
tion énergétique que nous avons 
envoyé au ministère début juillet. 
Nous avons un objectif précis et 
chiffré, à l’horizon 2050  : celui de 
produire suffisamment d’énergies 
renouvelables à cette date pour 
couvrir notre consommation. 
Nous disposons d’atouts considé-
rables, dont les énergies marines 
renouvelables, l’hydrogène, les 
microalgues, etc.
Après, cela repose sur une politique 
offensive, en matière de transports, 
d’isolation thermique des bâti-
ments (déjà 5000 aides de la Région 
distribuées à des particuliers). Un 
effort considérable est accompli 
sur les bâtiments publics, avec 
dès la prochaine rentrée l’inau-
guration de deux lycées à énergie 
positive au Pornic et à Clisson. Il 
nous faut maintenant renforcer 
le travail commencé avec l’agri-
culture, qui reste une (trop) grosse 
source de gaz à effet de serre. Mais 
croyez-le bien, si toutes ces poli-
tiques sont développées à la fois, 
notre ambition ne relève pas de 
l’utopie. Elle est d’ailleurs partagée 
par les 300 acteurs régionaux qui 
ont travaillé avec nous, près de 50 
heures, pour la construction de ce 
scénario. •
Propos recueillis par Philippe Martin

LE GRAND ENTRETIEN

Mobilité 21 : 
“forte insatisfaction”

“Nos objectifs 
énergétiques sont 
très ambitieux, 
mais ne relèvent 
pas de l’utopie”.
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Comme de nombreux 
présidents de région, Jacques 
Auxiette est “vent debout” 
contre les restrictions 
proposées par le rapport de 
la commission “Mobilité 21”, 
présenté au gouvernement 
par le député-maire de Caen 
Philippe Duron le 27 juin. 
Même s’il tient à préciser : 
“tout ceci démontre le caractère 
pervers de la situation laissée 
par le gouvernement précédent. 
Laisser en friches 255 milliards 
d’euros de projets, sans 
financement ni débat politique, 
cela ne peut avoir que des 
conséquences négatives pour 
ceux qui prennent la suite. 
On se rend compte aussi qu’il y 
a trop d’inspecteurs des finances 
dans l’appareil d’État, qui ne font 
pas la différence entre la dette 
vertueuse, comme dit la Cour 
des Comptes, et celle qui ne l’est 
pas. La dette vertueuse permet 
de continuer à équiper la France 
des équipements ferroviaires, 
des canaux, des autoroutes 
dont elle a besoin, elle donne 
aussi du travail qui ne peut être 
délocalisé ! Cette vision à court 
terme est inquiétante pour 
la France et l’Europe. La dette 
qui ne l’est pas, c’est celle qui 
sert à boucler les fins de mois, 
le fonctionnement”.
En ce qui concerne sa propre 
région, Jacques Auxiette 
stigmatise aussi bien 
l’abandon de l’autoroute 
A831 entre Fontenay-le-Comte 
et La Rochelle («dont la 
Déclaration d’utilité publique 
date de 2005, et qui a recueilli 
ses conventions de financement 
aussi bien des collectivités 
locales que de l’État»), 
celui de la liaison ferroviaire 
transversale entre le port 
de Saint-Nazaire et Lyon, 
le prolongement de 
la LGV Bretagne/Pays de 
la Loire jusqu’à Quimper 
et Brest.

Lors de l’inauguration du centre de découverte de la biodiveristé Bautour à La Roche-sur-Yon.
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Aménagement du territoire

On l’oublie trop souvent, 
l’aménagement du terri-
toire constitue une compé-

tence forte des régions. A ce titre, 
le nouveau contrat régional signé 
le 27 août par Jacques Auxiette, 
président de la région des Pays de 
la Loire et Jean-Claude Antonini, 
président d’Angers Loire métro-
pole et du Pays Loire-Angers 
apparaît comme emblématique de 
cette politique. Il recouvre en effet 
une aide régionale de 14,675  M€, 
soit une participation de près de 
20  % pour 40 actions générant 
plus de 77 M€ de travaux, dans les 
domaines d’activité les plus variés.
L’économie, l’emploi, la forma-
tion.  Le nouveau contrat totalise 
huit actions dans ce domaine 
et notamment la rénovation et 
l’extension du Parc des Expositions 
d’Angers, le développement touris-
tique du Pays Loire-Angers, dont le 
réaménagement de la Maison de 
Loire à Saint-Mathurin sur Loire.
Les mobilités et l’environne-
ment.  Dans cette rubrique, on 
retrouve des actions orientées vers 
la performance énergétique des 
bâtiments publics, la préservation 
des milieux naturels ou encore la 
requalification des bourgs de bord 
de Loire. Sont également inscrites 
au contrat la construction d’une 
chaufferie mixte bois/gaz et de 
son réseau de chaleur à Ecouflant, 
une piste cyclable et des aménage-
ments paysagers des communes de 
Bouchemaine et Sainte-Gemmes-
sur-Loire.
Les solidarités territoriales et 
humaines. 16 actions sont financées 
à ce titre et notamment des équi-
pements qui viennent  renforcer le 

pôle métropolitain, comme l’espace 
aqualudique “Aqua Vita” d’Angers, 
le centre aquatique de Beaucouzé 
ou l’équipement multifonctionnel 
culture et sports “Arena Loire” à 
Trélazé. Quatre projets d’accueil 
enfance/jeunesse, un équipement 
culturel et trois équipements 
sportifs ainsi que la construction 
de la maison de services publics à 
Seiches-sur-le-Loir sont également 
financés dans ce cadre. 
“Culture, environnement, transports, 
mais aussi logement, développement 
économique ou sports : ce nouveau 
contrat régional couvre la plupart des 
équipements et des projets qui fondent 
la qualité de la vie sur le territoire”, 
conclut à ce sujet Jean–Pierre Le 
Scornet, vice-président de la région 
en charge de l’aménagement et 
des contrats de territoire. •

Le document signé le 27 août avec la région englobe quarante actions, 
à l’échelle d’un bassin de vie tout entier.

Parmi les projets financés dans le nouveau contrat régional : la construction 
d’un centre aquatique à Beaucouzé, visité ici par Jacques Auxiette et Jean-Claude Antonini.

Angers Loire Métropole : 
un contrat emblématique

311.000  
Le nombre d’habitants du Pays 
Loire-Angers, qui regroupe la 
communauté d’agglo Angers Loire 
Métropole des Communautés de 
communes Vallée Loire-Authion, 
du Loir et Loire Aubance, représentant 
41 % de la population du Maine-et-Loire.

99,5%
En Pays de la Loire, 99,5 % du territoire 
et 99,7 % de la population sont couverts 
par des intercommunalités qui signent 
des contrats avec la Région. 

49
C’est le nombre de territoires 
qui ont passé contrat avec la région 
Pays de la Loire depuis 2004, 
pour un montant de 380 M€.

200 millions d’euros 
C’est le montant des financements 
régionaux qui seront accordés sur 3 ans 
aux Nouveaux contrats régionaux.

  chiffres CLéS
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Agro-alimentaire

Un géant, quelques 
beaux fleurons, mais un 
ensemble fragile  : le 24 

juin dernier, l’étude validée par le  
Ceser (Conseil économique, social 
et environnemental régional) des 
Pays de la Loire n’a pas masqué 
la réalité du secteur agro-ali-
mentaire. Avec plus d’un millier 
d’entreprises, 50.000 emplois et 12 
milliards d’euros de chiffre d’af-
faires, la filière pèse lourd dans 
l’économie ligérienne. Mais elle a 
aussi perdu du terrain. “Spirale à 
la baisse, outils vieillissants” : Hervé 
Pillaud, vice-président du Ceser 
et rapporteur de l’étude, souligne 
par exemple que les Abattoirs de 
l’Ouest ne tournent, faute d’in-
vestissements, qu’à 57  % de leur 
capacité. Et les différents scan-

dales alimentaires de ces derniers 
mois n’aident pas vraiment à la 
relance du secteur.
Mais le rapport ne se contente pas 
d’un simple constat, il livre aussi 
quatre pistes d’action. D’abord, la 
définition d’un plan stratégique à 
dix ans, rassemblant collectivités, 
entreprises et producteurs. Puis la 
mise en place d’un pôle Grand Ouest 
de l’agroalimentaire, permettant de 
travailler avec la Bretagne qui s’est 
lancée dans une étude du même 
type. Ensuite la création d’un outil 
permettant de «booster» recherche 
et innovation, à travers un institut 
de recherche technologique dédié à 
l’industrie agroalimentaire, un peu 
sur le mode de l’IRT Jules Verne de 
Nantes consacré aux matériaux 
composites.

Fleury-Michon, Pasquier, Sodebo, Charal : 
la filière ligérienne regorge de noms connus 
dans toute la France, mais tend à s’essouffler. 
Heureusement, la Région a un plan.

Le ministre délégué à l’agroalimentaire (et ancien maire de Laval) Guillaume 
Garot est venu présenter le plan de relance de la filière à Nantes.

Agro-alimentaire : 
un remède de cheval

2ème 
rang national

1er 
secteur industriel régional

2ème 
agriculture régionale de France 
avec 34 343 exploitations

2ème 
rang national pour l’industrie 
de la viande et la fabrication 
d’aliments pour animaux

3ème 
rang pour l’industrie laitière

50.000
salariés

600 
entreprises

12 
Md€ de chiffre d’affaires

138 
Labels Rouges (1/3 du CA national)

39 
AOC

12 
IGP

1 700
exploitations en agriculture 
biologique
(Source Agrobiotis)

 L’agroalimentaire
 ligérien  
 en chiffres
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Toujours selon le rapport du Ceser, 
la filière joue depuis longtemps la 
carte de la qualité, en s’appuyant 
sur la consommation de marques 
type label rouge ou produits bio 
(voir notre encadré). C’est en s’ap-
puyant sur cette stratégie qu’il 
convient, quatrième piste, “d’in-
tensifier la politique à l’export en 
assurant la promotion de l’image du 
Grand Ouest”.

Bien entendu, même si ce rapport 
constitue un précieux outil de 
référence, les élus régionaux ne 
l’ont pas attendu pour soutenir la 
filière  : 13 millions d’euros y sont 
ainsi consacrés sur  l’année  2013. 

Au mois d’octobre, le conseil 
régional présentera son propre plan 
d’action, qui viendra compléter 
le plan national dont les grandes 
lignes ont été dévoilées par le 
ministre délégué à l’agroalimen-
taire Guillaume Garot lors de son 
passage à Nantes au mois d’avril.  

Agro-alimentaire

En octobre, le conseil 
régional présentera 
son propre plan d’action 
destiné à accompagner 
la filière.
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AGRo-ALImENTAIRE

Celles du plan ligérien sont déjà 
connues  : robotisation des abat-
toirs, sécurité alimentaire, inten-
sifi cation des échanges au sein de 
Cap Aliment (voir notre encadré). 
22  projets au total, qui s’achève-
ront par la construction “dans les 
cinq ans d’un institut de recherche 
technologique agroalimentaire dont 
la feuille de route sera pilotée par les 
élus régionaux”, ainsi que l’a précisé 
Christophe Clergeau, vice-pré-
sident de la région. Anticipant ainsi 
sur les conclusions du rapport 
du Ceser. Après les différentes 
“affaires” liées notamment à l’ori-
gine parfois douteuse de certaines 
viandes, c’est bien le remède de 
cheval que la fi lière attendait. •

Ph.M.

un réseau déjà très actif
Pôles de compétitivité et Plateformes 
régionales d’innovation favorisent 
la mise en réseau et la valorisation 
des acteurs de l’agroalimentaire 
dans la région.

- Valorial (VALOrisation pour la 
Recherche et l’Innovation Alimentaire) 
rassemble industriels, organismes de 
recherche et de formation autour de 
l’aliment de demain. 

- Végépolys bénéfi cie d’une 
concentration unique d’entreprises, 
de centres de recherche et de 
formation, dans le domaine du 
végétal spécialisé. 

- nova Child est le seul réseau 
européen axé sur l’innovation pour 
le bien-être de l’enfant de 0-12 ans. 

- Le cluster West, qui regroupe en 
son sein industriels et agriculteurs 
du Grand Ouest, s’affi rme comme un 
opérateur majeur dans le domaine du 
«bien-manger durable». 

- Les entreprises fédérées sous la 
bannière de Ligeriaa (association 
régionale des industries alimentaires, 
en lien avec l’ANIA (Association 
nationale des industries alimentaires)
(www.ania.net), ont mis en place 
plusieurs commissions de travail 
et actions collectives.

- Coop de France ouest est le 
syndicat professionnel des entreprises 
coopératives agricoles et des groupes 
coopératifs du Grand Ouest. 

- Cap aliment à Nantes va resserrer 
les liens de la fi lière avec la recherche 

et l’enseignement supérieur. Portée 
par LIGERIAA et PONAN (Pôle 
Alimentation et Nutrition), elle 
représente plus de 40 équipes de 
recherche. “L’intérêt est de resserrer les 
liens entre les entreprises, les chercheurs 
mais aussi les étudiants, qui auront ainsi 
l’occasion d’être baignés très tôt dans le 
monde industriel”, explique Jean-Claude 
Lebossé, délégué général de PONAN. 
D’une superfi cie de 2.200 m2, le 
centre de transfert devrait être 
opérationnel début 2015 sur le site 
de la Géraudière, à Nantes. Coût de 
l’opération : 10,3 M€, dont 9,1 M€ 
fi nancés par la Région. La plateforme 
accueillera une équipe d’animation 
d’une quinzaine de personnes et 
regroupera des entreprises, des 
centres techniques mais aussi une 
pépinière d’entreprises. 

Des fleurons et des pmE
Le secteur des industries agro-alimentaires 
en Pays de la Loire se caractérise par une grande 
diversité d’activités organisées en fi lières (viande 
bovine, volailles, charcuterie, briocherie, produits 
laitiers...). Deux activités phares : l’industrie 
des viandes (en particulier la production de 
viandes de volailles), et les autres industries 
alimentaires (notamment la fabrication 
industrielle de pain et pâtisserie fraîche, 
la boulangerie pâtisserie, la biscotterie-biscuite-
rie-pâtisserie de conservation), concentrent 
90 % des établissements et 78 % de l’emploi 
salarié du secteur (source INSEE).
Il compte par ailleurs quelques grands 
groupes d’envergure internationale, aux côtés 
d’un important tissu de PME :

• Lactalis (1er groupe laitier mondial),
• LdC (leader français de la volaille)
• terrena (1er groupe coopératif français)
• Fleury michon (leader français en plats cuisinés 
individuels frais, en jambon LS…) 
• Pasquier (N°1 français de la viennoiserie 
industrielle)
• sodebo (leader français du marché traiteur frais)
• eurial (groupe coopératif laitier, leader 
sur le marché des fromages de chèvre LS)
• tipiak, Charal, socopa…
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Contactez nous !

PHOTOGRAPHE : UWE OMMER
Uwe Ommer s’installe à 20 ans à Paris et s’impose rapidement par la  qualité de 
son travail dans la photographie de mode et de publicité. 

En 1995, il prend le pari de réaliser les « 1000 Families », l’album de  famille de la 
Planète. De 1996 à 2000 il sillonne les cinq continents en  voiture et photographie 
et interviewe 1251 familles dans 130 pays…
Il a été distingué par la Royal Photographic Society pour l’ensemble de son œuvre. 

Uwe Ommer et Régine Feldgen ont réalisé «Familles d’Ados» entre 2010 et 2011 
dans 40 pays européens. 

CONTACT : studio 4x5 
33 avenue Faidherbe 93100 Montreuil

Tel :  01 48 18 01 11
studio4x5@neuf.fr

www.1000families.eu/teens

Familles d’Ados en Europe 
et dans votre Région ! 

Une exposition qui 
offre un regard positif, 
humaniste et optimiste 
sur la jeune génération 
et leur parents.

Expositions en plein air, grand format et en accès 
libre ou en intérieur, moyen format.
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Institut de recherche technologique de Nantes

Jules Verne imagine 
les matériaux de demain
Inauguré en mars 2012, l’Institut de recherche technologique 
de Nantes témoigne de l’attachement régional pour l’industrie. 
Et de sa volonté d’innover. 

À l’heure où l’énergie se fait 
plus rare, l’allégement 
des véhicules de trans-

port devient un enjeu majeur. 
Les matériaux composites y 
répondent en partie, mais leur 
production à grande échelle et 
sur de grosses cadences reste à 
inventer. Ainsi que les nouvelles 
technologies d’assemblages de 
ces matériaux nouveaux. “Il en 
existe une multitude à défricher, mais 
une entreprise ne peut les explorer 
toutes individuellement. La recherche 
collective permet de suivre plusieurs 

pistes tout en évitant les projets 
redondants”, résume Stéphane 
Cassereau pour expliquer la 
genèse de l’Institut de recherche 
technologique Jules Verne. 
Selon le délégué général de ce 
“centre de recherche mutualisé sur 
les nouveaux matériaux et les tech-
nologies avancées de production”, 
l’IRT Jules Verne de Nantes se 
distingue de la trentaine d’autres 
sites équivalents dans le monde 
par une double transversalité  : 
“Nous orientons nos recherches sur 
plusieurs matériaux (le composite, le 

métallique et les structures hybrides) 
tout en décloisonnant différents 
secteurs (aéronautique, automobile, 
construction navale et énergie) visant 
le même but  : construire mieux et 
moins cher.” On gagne toujours à 
s’inspirer d’autres filières.

La démarche ne date pas d’hier. 
D’une certaine manière, l’IRT est 
le troisième étage d’une fusée 
déjà composée du pôle de compé-
titivité EMC2, né en 2005 et déjà 
consacré aux ensembles métal-
liques et composites complexes, 
et de Technocampus, un espace 
de 19.000  m2 construit en 2009 à 
Bouguenais, à deux pas de l’aé-
roport Nantes Atlantique et de 
l’usine Airbus. “Entretemps, Airbus 
avait sollicité la Région en 2006 pour 
qu’une réponse collective soit apportée 
aux enjeux industriels liés aux maté-
riaux avancés, afin de conforter sa 
base industrielle à Nantes”, rappelle 
Christophe Clergeau, premier 
vice-président du Conseil régional 
des Pays de la Loire. ©
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Avec Robofin, finition robotisée d’une aile d’avion.

Dans la foulée 
du pôle EMC2 et 
de Technocampus.
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INsTITuT DE REchERchE TEchNoLoGIquE DE NANTEs

Avec une ambition partagée 
d’intensifi er la dynamique 
“recherche-industrie” pour 
réaliser de véritables sauts 
technologiques, source de 
compétitivité des entreprises, la 
Région a fi nancé la construction 
de Technocampus (40 M€). Un 
site où 25 industriels et acteurs 
académiques ont désormais 
installé leurs équipements de 
recherche sur les matériaux 
composites. Du coup, “quand 
l’État a lancé son appel d’offre pour 
la création des IRT, nous avions 
déjà un prototype consacré aux 
seuls composites et des acteurs de 
la recherche habitués à collaborer”, 
rappelle Christophe Clergeau. 
L’IRT intègre des industriels de 
quatre fi lières (Airbus, Daher 
pour l’aéronautique  ;  DCNS et 
STX pour le naval ; Alstom pour 
l’énergie  ; Faurecia, Renault et 
PSA pour l’automobile) avec 
la vocation d’aller plus loin 
que Technocampus, en dispo-
sant de ses propres équipes 
de recherche et de sa propre 
plateforme. Ses  35  membres 
(industriels, acteurs acadé-
miques et collectivités, plus 
13 PME regroupées au sein 
du GIE Albatros) agissent 
comme des actionnaires 
et les projets sont décidés 
collégialement, dans le 
cadre d’un processus 
de co-constructions de 
plusieurs membres. 
Fin 2013, l’IRT disposera 
d’une équipe de 75 personnes, 
dont 50 chercheurs. La moitié 
d’entre eux sont des doctorants 
spécialisés, recrutés dans le 
cadre d’un projet de recherche. 
Financièrement, l’équation est 
simple  : via l’IRT, l’État abonde 
l’investissement réalisé par les 
entreprises en mettant le même 
montant sur la table. À ce jour, 
35 projets de recherche ont déjà 
été déclenchés pour un montant 
global de 45 M€.

Dans la foulée 
du pôle EMC2 et 
de Technocampus.
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Stéphane Cassereau, 
ancien directeur de l’école 
des Mines de Nantes, 
est le délégué général 
de l’IRT Jules Verne. 
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Avant d’inventer de nouveaux matériaux et procédés pour les construire, l’IRT 
a d’abord innové sur le plan administratif en adoptant le statut de fondation 
de coopération scientifi que. Ce statut lui permet d’être propriétaire des brevets 
qui seront déposés dans le cadre de ses projets de recherche. “Il n’y aura pas de 
soucis concernant le partage de propriété intellectuelle. Les entreprises membres de l’IRT 
disposeront d’un accès privilégié et avantageux aux brevets de l’IRT, mais notre objectif 
est d’assurer la diffusion des innovations le plus largement possible”, souligne Stéphane 
Cassereau. Un accord avec l’incubateur régional Atlanpole a récemment été conclu 
pour valoriser les travaux de recherche de l’IRT. Qui n’est autre qu’un puissant 
moteur pour la réindustrialisation des Pays de la Loire. 

un statut de fondation
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En mai dernier, l’IRT Jules Verne recevait son premier équipement : 
Robofin, un robot circulant sur rail, capable d’usiner des pièces composites 
et métalliques de grandes dimensions avec des niveaux de précision 
hors pair. Symbolique car premier de la liste, ce projet n’est cependant 
pas le plus important des 35 initiés par l’IRT. Celui baptisé Hot Forming 
(formage à chaud) portant sur la mise en forme de pièces d’alliage 
en titane (un métal de plus en plus utilisé dans l’industrie) est encore 
plus emblématique. Il nécessitera l’acquisition, pour environ 2,5 M€, 
d’une énorme presse de plus de 7 mètres de haut qui sera livrée mi-2014. 
“Nos outils ne sont pas des équipements de laboratoires. Ils doivent permettre 
d’assurer le prototypage à échelle réelle pour l’étude de la production en condition 
réelle”, souligne Stéphane Cassereau. D’autres équipements seront achetés 
dans le cadre d’autres projets de recherche, comme un réacteur pour 
le recyclage de pièces composites (4 millions d’euros). 

Des équipements taille XXL

Le Premier ministre Jean-Marc Ayrault, 
ancien maire de Nantes, était à l’IRT 

Jules Verne le 15 octobre 2012 
pour lancer son plan de compétitivité. 

Institut de recherche technologique de Nantes

En huit ans, ce sont 250 M€ qui 
seront directement insufflés dans 
la R&D, tandis qu’une centaine 
de millions sera consacrée aux 
infrastructures et à l’immobilier 
par les collectivités. Outre l’exten-
sion prévue de Technocampus, un 
second site devrait sortir de terre 
dans la même zone à l’horizon de 
2015. Baptisé Technocéan, il sera 
consacré à la recherche sur les 
matériaux métalliques. D’autres 
antennes de l’IRT s’ouvriront 
dès 2014 à Saint-Nazaire (centre 
d’essai virtuel) et au Mans (pour 
les études acoustiques et vibra-
toires). À terme, l’ambition du pôle 
EMC2 est donc de rassembler près 
de mille chercheurs sur le site. Le 
CEA et Alstom seraient intéressés. 

Dans le cadre du programme d’in-
vestissement d’avenir, il est aussi 
prévu d’installer sur la zone, d’ici 
2016, un centre de ressources de 
7 000 m2 dédié à la formation en 
alternance. •

Thierry Butzbach
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A terme, l’ambition 
est de rassembler 
mille chercheurs 
sur le site.
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STX

Rachetée par le Coréen STX 
en 2008, l’entreprise des 
chantiers navals de l’At-

lantique à Saint-Nazaire, berceau 
du paquebot France (1960) et du 
Queen Mary 2 (2003) a connu des 
hauts et des bas, subissant de plein 
fouet la crise économique. Après 
deux années sans commande, les 
chantiers reprennent du service 
avec la commande en décembre 
2012 d’un paquebot géant pour 

un milliard d’euros. Une bouffée 
d’air providentielle pour la navale 
nazairienne. 
Laurent Castaing, directeur 
général de STX France depuis le 
29 janvier 2012  fait le point pour 
Régions Magazine, sur la situation 
et l’avenir des chantiers. 

Régions Magazine : quelle est 
la situation actuelle de votre 
entreprise ? 

Laurent Castaing  : nous avons 
passé un cap difficile avec un creux 
de charge de plusieurs mois, mais 
le cap critique est passé et désor-
mais l’horizon s’éclaircit. Nous 
allons démarrer dans quelques 
semaines la fabrication des 
panneaux et blocs du navire de la 
classe OASIS pour RCCL, (livraison 
prévue pour 2016) nos ateliers 
de coque vont donc de nouveau 
être à pleine charge d’ici la fin 

STX (ex-Chantiers de l’Atlantique) demeure un emblème 
des Pays de la Loire, malgré des difficultés dont il semble peu 
à peu sortir. Le point avec Laurent Castaing, directeur général.

Un paquebot de la famille Oasis, construit à Saint-Nazaire.

Le berceau 
des géants des mers
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sTX

de l’année. Ce paquebot se distingue par 
ses dimensions  :  360 mètres de long, 66 de 
large, 20 ponts dont quatre à passagers, 2 700 
cabines… soit environ 10 millions d’heures de 
travail dans nos ateliers ! 

RM : la construction du futur paquebot 
va-t-elle permettre de créer des emplois ?  
LC  : non, elle va permettre de retrouver le 
niveau de plein emploi dans les ateliers. 
Par contre, si certains de nos projets en 
négociation se concrétisent, alors il nous 
faudra réexaminer la situation.  Le site de 
Saint-Nazaire emploie 2200 personnes. 
Actuellement, environ 700 sont 
concernées par des mesures de 
chômage partiel, chiffre qui va 
régresser de mois en mois avec la 
remontée d’activité.
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une unité dédiée aux énergies marines renouvelables
Innover en permanence pour renforcer 
la compétitivité,  telle est l’ambition 
de STX. Dans cette optique, STX a investi  
plus de 30 M€ pour remplacer sur le 
site le portique actuel par un nouveau 
doté d’une capacité de levage double. 
Objectifs : un gain en temps et 
en effi cacité. Un réel avantage 
concurrentiel pour les chantiers.
Autre projet en cours : le renouvellement 
complet des systèmes informatiques 
techniques pour une valeur de près 
de 30M€.  “Nous sommes une  société 
high tech qui en est déjà à sa troisième 
génération d’informatique technique en 
30 ans”,  rappelle non sans fi erté 
Laurent Castaing. 
Dans la perspective de son 
développement sur le marché des EMR, 
STX travaille activement à la création 
d’une unité de production dédiée. 
Enfi n, l’entreprise ne cesse d’être 
active en matière de R&D, notamment 
en partenariat avec l’IRT Jules Verne, 
afi n de proposer des solutions innovantes 
à ses clients en termes de performance 
énergétique.

Offshore et navires 
à gaz liquide

Laurent Castaing : 

“nous intégrons 
d’ores et déjà 
la demande 
en navires 
à gaz liquide”.

Le nouvel atelier des panneaux de STX Europe.
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Des paquebots 
mythiques
Le Queen Mary, le France…. 
Les chantiers de Saint Nazaire 
demeurent indissociables de 
la construction de ces mythiques 
paquebots de croisière, luxueux 
et grandioses qui en ont fait 
rêver plus d’un. L’histoire 
du chantier de Saint-Nazaire, 
connu sous les noms de Chantiers 
de l’Atlantique dès 1955 puis 
de Alsthom Atlantique en 1976, 
Aker Yards en 2006 et enfi n STX 
Europe en 2008, est marquée 
par une succession de sauts 
technologiques, parfois dictés 
par un contexte mondial diffi cile
Dans la 2° moitié du XIXème siècle, 
Saint-Nazaire, modernise ses 
installations portuaires pour 
devenir tête de ligne du trafi c 
postal transatlantique afi n 
de permettre l’accès aux navires 
de grande taille. En 1861, 
la construction du site industriel 

est confi ée à John Scott, 
ingénieur écossais, alors directeur 
du chantier naval de Greenock. 
En 1864, ce dernier livre avec 
son équipe, l’Impératrice Eugénie, 
premier paquebot à roue. 
Ces dernières années, le chantier 
STX France a notamment 
construit plusieurs paquebots 
de croisière pour l’armateur 
italien MSC, dont le MSC 
Fantasia, livré en décembre 2008. 
Le Norwegian Epic, construit 
pour l’armateur américain NCL 
et livré en juin 2010, est à ce jour 
le plus gros paquebot jamais 
construit à Saint-Nazaire. 
En mars 2013, le MSC Preziosa, 
un géant de la classe Fantasia, 
a quitté Saint-Nazaire pour 
sa croisière pré-inaugurale 
en direction de Marseille.

http://www.stxfrance.com

sTX

RM : comment se présente l’avenir ? 
LC : la sous-charge continuera 
encore au premier trimestre 
2014 pour nos activités d’arme-
ment. Nous livrerons au cours 
du premier trimestre 2014 notre 
première sous-station électrique, 
ce qui confi rmera notre position 
d’acteur industriel sur le marché 
des EMR (énergies marines renou-
velables) à l’export.
D’une manière générale, notre 
activité commerciale est très 
soutenue, en particulier dans le 
domaine des énergies offshore, 
mais les décisions côté clients sont 
longues à prendre.

RM : qu’en est-il des propulsions 
de navire à gaz liquide répondant 
aux nouvelles 
normes environnementales ?  
LC  : bien entendu, nos équipes 
R&D et projets étudient depuis 
longtemps ces solutions, de plus 
en plus exigées par les armateurs. 
Plusieurs de nos offres commer-
ciales en cours les intègrent. 
Nous nous devons de devancer 
en permanence les évolutions en 
matière de réglementation. •

Propos recueillis 
par Chloé Chamouton

Croisière inaugurale pour le MSC Preziosa.
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Le 21 janvier, le Premier ministre 
Jean-Marc Ayrault s’est rendu sur le site STX, 
choisi avec celui d’Alstom pour 
“illustrer la capacité de la France à réussir 
son redressement.”
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Le parc d’exposition de la ville 
de Nantes, Exponantes, filiale de la CCI 
de Nantes-Saint Nazaire, change de 
dimension pour mieux répondre 
au dynamisme économique de 
la ville de Nantes et de sa zone de 
chalandise. Il s’est doté d’un nouveau 
hall d’exposition baptisé XXL. 
Des initiales qui traduisent 
les caractéristiques de l’extension : 
une surface Shon (surface hors œuvre 
nette) de 15.000 mètres carrés, dont 
12.000 nets consacrés aux exposants, 
pas de poteaux, une hauteur de 
plafond de 12,5 mètres, ….
Ce nouvel outil va permettre à 
Exponantes de pouvoir accueillir deux 
manifestations importantes en même 
temps, des méga-congrès et salons 
dans un lieu unique, et enfin des 
manifestations sportives. Ce hall, 
qui comprend aussi un restaurant 
et une nouvelle billetterie, a été 

construit en suivant la même 
démarche environnementale que 
le parc principal, premier centre 
d’exposition européen à avoir été 
certifié Iso 14001, avec un système 
de récupération de l’eau de pluie, 

des façades végétalisées, etc. 
Les premières manifestations 
sont prévues au mois de septembre 
avec le festival international 
des sports extrêmes et le congrès 
annuel Sevea consacré au jardinage. •

Exponantes, des ambitions “XXL”
Publi-reportage • EXPONANTES

transition énergétique

La transition en marche
La région a largement contribué au débat sur la transition énergétique. 
Avec comme symbole l’inauguration pour cette rentrée de deux lycées 
à haute performance.

Dans la région Pays de la Loire, plus 
de 5.000 personnes ont participé au 
débat sur la transition énergétique 

souhaité par le gouvernement. 84 réunions 
ont été organisées, et près de 3.000 habitants 
de la région ont formulé des “préconisations 
citoyennes”. C’est dire si le rapport remis le 
8 juillet dernier à Paris par une délégation 
d’élus ligériens, est riche d’enseignement. 
C’est un “travail unique et exemplaire”, selon 
Christophe Clergeau, premier vice-président 
de la région. Il fixe en effet  un scénario qui 
permettrait “de diviser par 2 la quantité d’énergie 
consommée à l’horizon 2050  ; de stabiliser la 
consommation électrique et produire l’équivalent 
avec des énergies renouvelables (notamment 
marines) ; de réduire fortement la dépendance du 

Basse consommation

Le lycée du Pays de Retz à Pornic est conçu pour accueillir 850 lycéens. 
Certifié Haute Qualité Environnementale, il vise l’obtention du label Bâtiment 
Basse Consommation (moins de 50 kw/h au mètre carré) et comporte 
notamment un préau bioclimatique. Coût global : 30 M€.
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La Cité, le Centre des Congrès 
de Nantes a fait de la démarche RSE 
le cœur de sa stratégie de 
management. Le travail engagé 
depuis plusieurs années dans 
le domaine du développement 
durable pour parvenir à un niveau 
d’excellence est aujourd’hui 
récompensé. La Cité a reçu 
la notation Iso 26000 relative 
à la responsabilité sociétale 
des organisations avec la mention 
confirmée, la situant dans le premier 
tiers des sociétés françaises évaluées 
et parmi les 10 premières de la Région 
des Pays de la Loire.
Société publique locale, La Cité se doit 
d’avoir une politique de management 
basée sur l’éthique des pratiques 
professionnelles auprès de 
ses partenaires, clients (notamment 
internationaux) et fournisseurs.

Elle a ainsi mis en place : un système 
dialogue et d’évaluation avec toutes 
les parties prenantes (les acteurs du 
territoire et les collectivités locales); 
une pratique d’achats responsables; 
une politique de ressources humaines 
motivantes et respectueuses des 
salariés, où chacun trouve pleinement 
sa place (depuis 2009, une nouvelle 
organisation du nettoyage a été mise 
en place afin de favoriser le travail 
en journée).
La Cité cherche aussi à réduire 
son empreinte carbone par 
l’investissement dans de nouvelles 
technologies, et se veut respectueuse 
de l’environnement, 15 types 
de déchets étant triés et revalorisés. 
Enfin, la politique culturelle 
intègre un programme d’accès 
pour tous les publics. •

La Cité des Congrès de Nantes, 
une démarche RSE d’excellence

Publi-reportage • La Cité

transition énergétique

secteur des transports à la consommation de pétrole.”
A la clef, des milliers de création d’emplois sur les terri-
toires concernés, et une lutte renforcée contre la préca-
rité énergétique. La Région va désormais se donner les 
moyens pour faire financer d’ici 2050 les 40 à 50 Mds d’€ 
d’investissement nécessaires, destinés à faire gagner à 
l’économie régionale 100 à 120 Mds d’€ sur la période. 
Ce sera notamment l’objet de la conférence financière 
du 6 décembre prochain.

De l’éolien à la méthanisation
Le rapport, consultable sur le site internet de la région, 
préconise des dizaines de mesures concrètes, allant du 
développement des énergies renouvelables (marines, 
éolien terrestre, photovoltaïque  ou méthanisation) à 
un programme ambitieux de rénovation thermique des 
bâtiments, visant à réduire la consommation d’énergie 
de 74 %. Il comprend aussi un important volet trans-
ports, privilégiant les modes doux et les solutions alter-
natives à la voiture individuelle.
Ce travail trouve en cette rentrée des classes 2013 une 
double illustration bien plus que symbolique, avec 
l’inauguration de deux nouveaux lycées à haut niveau 
de performance énergétique : le lycée du Pays de Retz 
à Pornic (bâtiment basse consommation) et le lycée 
de Clisson (bâtiment à énergie positive) accueillent 

chacun en ce mois de septembre plus de 800 élèves, 
dans des conditions optimales de qualité pédagogique 
et d’économie énergétique. La transition est bien en 
marche. •

Ph.M.

Énergie positive

Le lycée de Clisson est prévu pour accueillir 800 élèves, dans 
un secteur en plein développement démographique. Son coût global 
(44 M€) est financé à 99% par la Région. Il est conçu pour atteindre 
le niveau Bepos (bâtiment à énergie positive), c’est-à-dire 
qu’il produira autant d’énergie électrique qu’il en consommera.
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Le projet d’aéroport du Grand 
Ouest a connu une étape 
décisive le 9 avril dernier. En 

justifiant l’utilité du futur équipe-
ment, la Commission du dialogue, 
en toute indépendance, a confirmé 
que le simple réaménagement 
de l’actuel aéroport de Nantes-
Atlantique “n’était pas une solution 
viable à long terme”. Et donc, que la 
solution du transfert sur le terri-
toire de Notre-Dame des Landes 
s’imposait. Bien sûr, la commission 
a apporté plusieurs retouches au 
projet, notamment en proposant 
de réduire la surface totale de 
l’emprise sur les terres agricoles. 
Mais pour ceux qui soutiennent 
depuis le début la construction de 
cet équipement, il s’est agi d’une 
grande victoire, à commencer par 
Jacques Auxiette, président de la 
région des Pays de la Loire, et Jean-
Marc Ayrault, Premier ministre et 
ancien maire de Nantes.

On ne saura jamais, d’ailleurs, 
si la nomination de ce dernier à 
la tête du gouvernement n’a pas 
constitué le véritable obstacle 
à cette réalisation d’envergure. 
Jusque là, en effet, ce dossier 
faisait une quasi-unanimité au 
plan national et local, à l’exception 
des élus Verts et Front de Gauche 
de la région. C’est à partir de l’été 
2012 que ce que l’on a rebaptisé un 
peu vite l’“Ayraultport” est devenu 
une sorte de symbole environ-
nemental, amenant sur la “Zone 
d’aménagement différé” des mili-
tants écologistes venus d’autres 
régions et souvent d’autres pays. 
Avec en point culminant la mani-
festation du 17 novembre dernier, 
où près de 40.000 personnes ont 
défilé sur le site contre le projet, 
puis les heurts assez violents  
entre forces de l’ordre et “occu-
pants” dans les jours qui ont suivi 
(voir notre encadré).

L’aéroport du Grand Ouest va entrer dans une première phase 
de réalisation. Mais les opposants n’ont pas encore désarmé.

Visualisation de la façade du futur aéroport.

Notre-Dame des Landes

Le projet dont on voulait 
rogner les ailes
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Notre-Dame des Landes

1239 ha
d’emprise pour la concession 
aéroportuaire dont 463 consacrés 
aux mesures environnementales

1096 ha 
d’ores et déjà acquis 
par voie amiable

561 M€ 
de budget global dont 115,5 M€ 
pris en charge par les collectivités 
locales (et 40,4 M€ par la Région des 
Pays de la Loire, ce qui représente 
1,6 % de ses investissements 
sur la période 2011-2016

4 millions 
de voyageurs prévus à l’ouverture 
2017 (9 millions à échéance 2050).

 Le Grand Ouest  
 en chiffres

Le grand hall du futur aéroport
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“L’environnement 
au cœur de notre 
approche”

Notre-Dame des Landes
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Un comble pour ce projet “où l’envi-
ronnement est au cœur même de notre 
approche”, ainsi que l’explique Éric 
Delobel, directeur de projet pour 
la société d’exploitation du Grand-
Ouest. Qui énumère  : “bâtiment 

à basse consommation, toitures 
végétalisées, appel à un architecte, 
Jacques Ferrier, reconnu pour ses 
compétences en ce domaine. Sans 
parler des conséquences directes du 
futur équipement  : le bilan carbone 
de chaque passager  sera divisé par 
trois  ; et le nombre de personnes 
directement exposées au bruit du fait 
du décollage et de l’atterrissage des 
avions va passer de 42.000 à 900...”
Pour le président de la région, il n’y 
a plus de discussion possible sur 
ce sujet. “La plupart des arguments 
avancés par les opposants sont faux, 
et il n’est guère difficile de le démon-
trer”, affirme Jacques Auxiette. 
“On parle de projet pharaonique 
alors que nous maîtrisons l’ensemble 

des coûts, avec un investissement 
raisonnable des collectivités (40  M€ 
pour la région sur un budget global 
de 446 M€). On annonce une destruc-
tion massive de terres agricoles, alors 
que c’est au contraire le projet d’aé-

roport qui a permis de sauvegarder 
ces terres, et que le Périmètre de 
protection des espaces agricoles va 
permettre de protéger durablement 
dans cette zone de grands espaces à 
vocation agricole.” 

“Notre-Dame des luttes”
Lorsque les passions seront retombées, il sera intéressant 
d’analyser comment la “Zone d’aménagement différé” ou ZAD, 
est devenue pour un certain nombre de manifestants, 
auto-baptisés “Zadistes”, une “zone à défendre”. Et comment 
Notre-Dame des Landes s’est transformée en “Notre-Dame des 
luttes”, avec par moments un parfum de plateau du Larzac en 
version plus humide.
Aux côtés de quelques agriculteurs locaux, ultra-minoritaires, 
de militants d’extrême-gauche (Front de gauche) et écologistes, 
ce sont en effet des manifestants venus de plusieurs régions de 
France, voire de l’Europe entière, qui sont venus s’installer sur 
le site et y construire des cabanes délogées à plusieurs reprises 
par les gendarmes. Pour eux, Notre-Dame des Landes symbolise 
“l’absurdité d’une croissance poussée à son extrême”, et le trafic actuel 
et futur de l’aéroport “ne justifie en rien ce transfert pharaonique”. 
On visionnera à ce sujet avec intérêt le documentaire du Nantais 
Jean-François Castell, Notre-Dame des Luttes, visible sur plusieurs 
sites internet (France 3, rue 89 notamment).

Image des manifestations sur le site, 
tirée du documentaire “Notre-Dame des luttes”
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L’actuel aéroport 
de Nantes-Atlantique 
a vu sa fréquentation 
augmenter régulièrement.
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Fréderic Cuvillier : 
“le temps du débat 
est terminé”
Régions Magazine : quelle est votre 
position sur le projet d’aéroport du 
Grand Ouest ?
Frédéric Cuvillier, ministre délégué 
chargé des transports : la parole de 
l’État est engagée depuis 2010, avec 
notamment un contrat signé avec 
l’opérateur privé, en l’occurrence 
Vinci, suite au choix unanime 
d’une région. Les procédures sont 
achevées, les voies de recours 
également. Mais je veux rappeler 
que ce ne sera pas un grand hub 
aéroportuaire, il s’agit d’un aéroport 
régional à l’échelle des besoins 
de Nantes : plus petit que celui 

de Nice, de Toulouse ou encore 
de Bordeaux. Alors que l’aéroport 
actuel est en pleine ville. 
Maintenant, est-ce que la 
procédure a été parfaitement 
menée ? Est-ce que la question 
de la biodiversité, des terres 
agricoles, a été entièrement traitée 
dès le départ ? La phase de dialogue 
de l’hiver dernier a permis 
de pointer certaines défaillances. 
A présent le temps donné au débat 
est terminé, nous sommes en train 
d’apporter  plusieurs améliorations 
au projet, c’était sans doute utile, 
même si cela ralentit le projet. 

Pour Frédéric Cuvillier, 
ministre délégué aux 
Transports, les débats 
sur ce thème 
sont terminés.
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Notre-Dame des Landes

Jacques Auxiette rappelle au 
passage que ce transfert décrié par 
les écologistes a été entériné par le 
Grenelle de l’environnement, et 
que c’est même le seul projet qui y a 
été validé, la création de nouveaux 
aéroports étant “limitée aux déplace-
ments de trafic”. Pour lui, la commis-
sion du dialogue “a permis de calmer 
le jeu, en produisant des exigences qui 
seront intégrés à travers deux arrêtés 
supplémentaires”. Le dossier suit 
son cours, notamment au niveau 
des infrastructures de transports, 
à commencer par le tram-train 
Nantes-Chateaubriand. Le gouver-
nement continue à lui apporter 
son soutien (voir en encadré l’inter-
view du ministre). Même si, début 
août, les opposants au projet ont 
organisé un grand rassemblement 
musical sur le site, et ont déjà 
fait savoir que l’occupation allait 
continuer. Or, à un moment donné, 
il va bien falloir passer à la phase 
de défrichage... •

Philippe Martin

La localisation de l’aéroport du Grand Ouest



Tourisme : d’abord 
une histoire d’eau

Les Sables-d’Olonne, 
destination familiale 
par excellence.

Tourisme

©
 L

es
 S

ab
le

s-
d

’O
lo

n
n

e,
 d

es
ti

n
at

io
n

 f
am

il
ia

le
 p

ar
 e

xc
el

le
n

ce
.

Entre son littoral atlantique et ses rivières, la région Pays de la Loire attire 
chaque année 18 millions de visiteurs. Mais cela ne se fait pas tout seul.
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N ous ne sommes pas la 
Corse ou la Bretagne  : 
nous de disposons pas 
d’une «marque» touris-

tique connue dans le monde entier.» 
Pour Cécile Lusseau-Rossi, direc-
trice marketing et promotion de la 
l’Agence régionale Pays de la Loire 
«Territoires d’innovation», la force 
de sa région, c’est d’avoir déve-
loppé un “portefeuille de marques” 
autour de onze noms célèbres  : 
les plages de Vendée, l’Anjou, les 
châteaux de la Loire, la Loire à 
vélo...
Cette stratégie, mise en place 
depuis trois ans, donne des résul-
tats encourageants, à commencer 

par la Loire à Vélo qui offre un 
parcours unique de 800 km d’iti-
néraires balisés et sécurisés ! Il est 
vrai que l’itinéraire conçu pour la 
bicyclette, qui part de Cuffy dans 
le Cher, file au bord de la Loire 
de St-Brévin-les-Pins en Loire-
Atlantique,  le long du fleuve, de 
ses îles, de ses vignobles et de ses 
châteaux, a de quoi séduire les 
amoureux de la nature et de la 
petite reine. 

Et ils sont de plus en plus 
nombreux  : plus de 800.000 l’an 
dernier, venus de toute la France 
mais aussi du monde entier (36 % 
d’étrangers). Avec au passage 
un impact direct en termes de 
dépenses, d’environ 16 M€. Quand 
on songe qu’il y a moins de dix ans, 
rien de tout cela n’existait... Tout 
cela, c’est-à-dire l’aménagement 
de centaines de kilomètres de 
pistes cyclables, la construction 
de nouveaux itinéraires, la “mise 
en tourisme du produit”, avec par 
un exemple un “accueil vélo” systé-
matique dans les hébergements. 
Et bien sûr un intense effort de 

Tourisme

L’Espadon, seul sous-marin à flot ouvert 
aux visiteurs en France, à Saint-Nazaire.

18 
millions de visiteurs chaque année

43.000 
emplois liés au tourisme 
(63.000 en saison)

450 
km de côtes

210 
km de plages 

375  
km de rivières navigables

68 
ports de plaisance 
dont 13 sur le littoral

2.500 
km d’itinéraires cyclables balisés

5.500 
km d’itinéraires équestres

18.700 
km de randonnées pédestres

125 
châteaux et architectures 
civiles remarquables

8 
villes et pays d’Art et d’Histoire

4 
parcs naturels régionaux
(Brière, Loire-Anjou-Touraine, 
Normandie-Maine, Marais Poitevin).

1.4 
million de lits touristiques

611 
campings

 Le tourisme
 DES Pays de la Loire 
 en chiffres

Tourisme : d’abord 
une histoire d’eau
Entre son littoral atlantique et ses rivières, la région 
Pays de la Loire attire chaque année 18 millions 
de visiteurs. Mais cela ne se fait pas tout seul.

Grâce à la “Loire 
à vélo”, 800.000 
cyclistes l’an dernier, 
alors que rien 
n’existait il y a 
moins de dix ans !

©
 D

. M
ac

el
/v

il
le

 d
e 

St
 N

az
ai

re
.

28 • supplément régions mag / N°114-115 • Septembre 2013



Tourisme
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Le château de Saumur, sur le parcours de la Loire à vélo.

“La région est désormais reconnue 
dans son rôle de pilotage économique”.

promotion, qui dépasse d’ailleurs 
largement l’itinéraire ligérien  : 
grâce à l’EV (Eurovélo)1 et à l’EV6, 
la Loire à Vélo et la Vélodysée 
constituent en réalité la section 
ouest d’un cheminement cycliste 
européen. Les plus courageux 
peuvent rallier, sans descendre 
de bicyclette ou presque, l’Atlan-
tique jusqu’à la Mer Noire (via la 
Bourgogne, la Franche-Comté et 
l’Alsace, puis le Rhin et le Danube), 
ou encore l’Europe du Nord 
jusqu’au Portugal  ! Et ils sont de 
plus en plus nombreux à se laisser 
tenter par l’aventure.
Mais la Loire, ce n’est évidemment 
pas que le vélo. Ce sont aussi les 
châteaux, qu’on peut classer en 
deux catégories. Les grands, à 
commencer par l’extraordinaire 
château des ducs de Bretagne à 
Nantes, la forteresse d’Angers, et 
bien sûr le majestueux Saumur. 
Et les plus petits, pittoresques et 
toujours passionnants à découvrir : 
Montmirail, Clisson, Tiffauges, le 
médiéval Brézé, ou Brissac encore 

habité par ses propriétaires (mais 
qui se visite !). Il faut bien sûr 
évoquer l’  “œnotourisme”, qui du 
Muscadet au Saumur-Champigny, 
en passant par le Layon ou le 
Savennières, emmène le visiteur à 
travers 24 appellations contrôlées 
plus alléchantes les unes que les 
autres... L’“art de vivre à la française”, 
un autre slogan qui se vend bien, 
qu’il s’agisse d’étonnants castels, 
de bonnes tables ou de jolies 
bouteilles.

Voilà pour le fleuve. Mais en Pays de 
la Loire, l’eau ne coule pas que dans 
les rivières. La région offre aussi ses 
450 km de côtes, dont plus de 200 
de plages de sable fin. Destinations 
familiales par excellence, les plages 
de l’Atlantique, de La Baule aux 
Sables-d’Olonne, en passant par 

Pornic ou St-Jean-de-Monts, avec 
leurs splendides lumières et leur 
climat tempéré, attirent une bonne 
partie des 18 millions de visiteurs 
qui se retrouvent chaque année 
dans la région. Et qui ont le choix 
entre “l’hôtellerie de plein air” 
(185.000 lits de campings), l’hôtel-
lerie traditionnelle, le gîte rural, 
ou son bon millier de chambres 
d’hôtes labellisées.
Ces touristes, qui sont-ils ? D’abord 
des Français, à plus de 80 %, puis 
des Anglais qui représentent 40 % 
de la clientèle étrangère. Ce qui 
n’est d’ailleurs pas sans causer 
quelques difficultés, compte tenu 
de la baisse du pouvoir d’achat 
outre-Manche. “Depuis trois ans 
la clientèle britannique ne cesse de 
décroître, admet Cécile Lusseau-
Rossi, et nous avons donc monté 

N’oubliez pas nos pages “vins”
A lire aussi dans notre numéro principal 114-115, notre double page “vins”, 
évidemment consacrée aux meilleurs crus des Pays de la Loire...
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une série d’opération dont le thème 
central est : faire revenir les Anglais !” 
Partenariat avec Brittany Ferries, 
campagne de promotion dans le 
métro londonien ou sur internet, 
opérations destinées à améliorer 
l’accueil en langue anglaise, le 

tout mené conjointement avec les 
régions Bretagne et Normandie. Et 
un premier résultat : une inver-
sion de la courbe l’été dernier, les 
Pays de la Loire étant même la 
seule région du Grand Ouest où 
le nombre de visiteurs “made in 
England” recommence à grimper.
Ce qui n’empêche pas de courtiser 
des pays plus lointains, à l’image 
du travail de promotion mené en 
direction du Québec, s’appuyant 
sur la ligne aérienne directe 
Nantes-Montréal, un effort qui 
commence à porter ses fruits.

“S’ajoute à ce travail une attention 
particulière vers le tourisme pour 
tous”, complète la directrice 
marketing. “A commencer par les 
Ligériens eux-mêmes. La Région a 
décidé de mener un effort important 
sur les séjours à petit prix, l’accueil 
des familles, des handicapés, le 
tourisme social, accessible à chacun”. 
Une volonté politique qui, là aussi, 
donne des résultats encoura-
geants. Pour éviter que le beau ne 
soit réservé qu’à une élite. •

Philippe Martin
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De somptueux paysages le long du fleuve, comme ici à Champtoceaux.

Tourisme

De La Baule aux 
Sables-d’Olonne, 
les plages de l’Atlantique, 
destination familiale 
par excellence.

Vendée Globe, Puy du Fou, 24 heures du Mans : 
un événementiel vraiment très fort !
En plus de ses atouts naturels et 
de tout le travail d’aménagement 
de promotion qui permet de 
les mettre en valeur, la région 
des Pays de la Loire dispose 
d’un événementiel très fort. 
Qui s’appuie sur trois événements 
leaders chacun dans leur 
catégorie. Le plus grand spectacle 
historique avec la Cinéscénie 
du Puy du Fou aux Epesses 
(près de 400.000 spectateurs, plus 
1,5 million de visiteurs au Parc). 
La plus grande course à la voile 

du monde, avec le départ 
du Vendée Globe aux 
Sables-d’Olonne. Et bien sûr 
la course la plus célèbre, 
les 24 heures du Mans, qui 
avec son cortège d’événements 
attire chaque année près de 
700.000 touristes dans la Sarthe.
Mais on pourrait encore citer 
la “Folle journée de Nantes” 
(plus de 150.000 visiteurs) 
ou le Festival Premiers Plans 
d’Angers qui réunit plus de 
50.000 spectateurs chaque année.

Le Signe du Triomphe, 
un spectacle du Puy du Fou.

Le départ 
des 24 heures 

du Mans
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Un indispensable 
outil de travail pour 
50 euros seulement

L’annuaire
des rÉGiOns

POUR PASSER COMMANDE
Adresser un chèque à l’ordre de :

JPW medias
2, rue Guynemer - 75006 Paris
E.mail : emansart@regionsmagazine.com
Tél. : 06 81 70 80 77 / Elisabeth Mansart
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PLUS D’INFORMATIONS 
SUR LES MÉTIERS ET LES FORMATIONS : 

www.meformer.org

Une industrie dynamique,
c’est une industrie qui recrute.

Électroniciens 

Techniciens 
de maintenance 

Mécaniciens 

Soudeurs 

Chaudronniers 

Opérateurs 
de matériaux 
composites

Stratifi eurs

Les Pays de la Loire,
3ème région industrielle française*
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